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BOULOGNE. «. _ • n i . o . M è r t M . - Vaehe;, «ras-
se* amenés 3 ; vendue t i -M08 francs : vaches mai­
gres amenées i,', v endues i. tgoo fc sooo franc* ; 
ra l l i e s a produit U M M H IO vendues « a » o a 
» , v ^ a ? c L ^ , S E l , , M »'•">•» a m e n é e s 10, vendues 
». sooo a asoo -*-aucs ; canisses pet i tes a m e n é e s s. 

vendues «, soo à terto fram-s ; porcs gras , a m e n é s 
4J vendu» 53, 700 à son francs ; porcs maigres et 
coureurs amené? en, vendus 40, MO à 400 francs 4 
porcelets amena» M6 ; vendus 2*5. 135 A 17» fr. 
1 chèvre e t 1 ane non v n d u s . 

Franc-marché méilix renient .TWrovlaMtrne, sur­
tout en bovins . les vaches introduits o n t mar­
que un peu de hausse. Trop vesi de porcs ; pas­
sablement d'acheteurs le gras se venda i t 8.7S le 
ki lo vif au l ieu de 0 fr. et 9 25 le m o i s dernier . 

MARCHE REGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX DE LA BOURSE 

D l LILLB 
Arelne blanche ou jaune . 47/45 poids nature l 

Douai ou parité. Les 100 ki los nets, comptant s a n s 
escompte. 

Première cote . — J u i n 137 A, 1*8.50 V ; Juillet 
1Î7.50 A ; a o û t 127.50 A ; 4 dern iers 1S0 A. 

Dernière cote . — J W n 1S7.W A. i»s.so V « Juil­
le t 128 A ; août 1 » A ; 4 d e m i e » 190X0 A. 

• M 77/75 pMrts naturel . Douai e u parité . Lies 100 
ki los ne t s . comptant sans escompte. 

Première cote. — J u i n 18045 A ; ju i l l e t 1*3.50 A : 
août 104 A : 4 «ierolers 175.30 A. 

Dernière cote. — J u i n 1M.&0 A ; Juillet 184 A : 
août is» A. 10a V ; 4 derniers 176 A 

CJftture — J i n s 189.76, Juillet 1S1.25, a o û t 185.50, 
4 derniers 178.85. 

_ **** , R F " F1***; n iagas ln Dunkerque acquit té . 
Les 100 k i los , bruts légés. c o m p t a n t s a n s escompte . 

• Première cote . — Jukn 11S.S© V ; jui l let USJO V; 
lu i let ,ao«t 118.50 V ; 4 de Juillet 116.50 A 6 de 
Juillet l i s A. 

Dernière cote . — Juin 116.80 V ; Juillet W6.50 V; 
Juillet-août 116.50 V ; 4 de Juillet 116.73 V ; 6 de 
îul l let i H . i » A, U t V. 

Clôture. — j u i n 116.25. jui l let 116.35 jui l let-août 
116.25, 4 de Juillet «17.60, 6 d e Juillet 118.50. 

Orge Algérie-Tunisie, magas in Dunkerque. Lee 
100 kilos ne t s , comptant s a n s eseorapte 

Première cote. — j u i n i l s . » V ; ju i l l e t 114 V ; 
Juil let-août 111 A. lUJiO V 1 4 derniers u s A. 

Dernière cote. — J u i n 112 V ; Juillet MA N ; 
Juillet-août 113.50 V ; 4 derniers 116 A. 

Clôture. — J u i n 111. Juillet 1H, Juillet-août 113.25 
4 derniers 118.45. 

Nitrate de s e n d e 85 % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 k i los bruts, loge*, comptant sans escompte . 

Première cote. — j u i n m N ; Juillet 176.28 A : 
août 174.25 N : 4 derniers 173 N ; 4 ynremlers 189 V. 

Dernière cota. _ * a l n m N ; Juillet 178.25 ?J ; 
août 174 .» N : 4 derniers m N ; i premiers 188 V. 

« o u t r e . — Juin 177, Jul ien 176.85, août 174.95, 
4 derniers 173. 4 premiers 182.75. . « 

Huile de lin départ Nord. Pas-de-Calais. G.-R. 
Les 100 kilos nets , fûts prêtes, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — Juin 485 V : jui l let 485 V ; 
Juillet-août 4S5 V ; 4 derniers 48S.S0 A, 500 V. 

Dernière cote. — Juin 485 V ; Juillet 486 V ; 
Juillet-août 4S5 V ; 4 derniers 482.50 A. 495 V. 

Clôture. — Juin 4*2.50. jui l let 489.50, Juillet-août 
48S-&0 4 derniers 490. 

Teurtsaua de tM» départ Nord, Pas-de-Calais 
Seine-Inférieure, O.-R. En vrac, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — j u m n e A, 131.50 V ; jutBs* 
132.60 A ; juil let-août 133 A ; 4 derniers 140 A. 
141 V ; 4 de novembre 142 A. 

Dernière cote. — Juin 130 A. 131.50 v ; luUle*. 
n s . s o N ; juil let-août 133 A ; 4 derniers 140 A. 
142 V ; 4 de novembre 144.60 A. 

Clôture. — Juin I30.y75, Juillet 132.50. Juillet-août 
138 A ; 4 derniers 140 A. 149 V ; 4 d e novembre 
141.50 A. . 

Clôture. — Juin 180.16. Juillet 13250, Juillet a o û t 
1*3.». 4 derniers 141, t de novembre 141.75. 

imprimerie du HevHi au nom 
188 bis. KM de Pats. LUI. 

Le Gérant - Emile GSayl. 

Pour sauvegarder la santé 
des enfants pendant la croissance 

/ / existe un 
traitement simple, scientifique et 

efficace 

La croissance rend les enfants faibles, mélancoliques, pâ­
les, sujets aux maux de tête. 
Ces troubles disparaissent par l'effet d'un régime hygié­
nique et du Proton. 
Il mut éviter le surmenage à l'école, les excès de fatigue, 
user d'une alimentation tXHjrrissante «t légère, respirer ua 
air pur. * 
Pour les enfants au dessus de cinq ans, le Proton doit 
être employé a la dose d'une petite cuiller avant chaque 
repas, deux fois par four. 
L'expérience faite dans des nuirions de cas et la compo­
sition du Proton (Fer, Iode et Phosphore) permettent de 
garantir l'efficacité de ce traitement et, par conséquent, 
d'éviter les dangers 4e la croissance. 

Le Proton est an liquide agréable att goût, ilest en vente dam toutes les Pharmacies. A défaut, te 
commander à la Pharmacie Lèprestre, 18 rue Faoart, Paris (2c), qui l'enterra contre mandat 

de 9/r. 90. 
« 2 4 

Maladies de la Femme 
Toutes les maladies dont «oultre la femme 

proviennent de la mauvais* circulation du 
*ang- Quand le sang circule bien, tout *« 
bien . lie nerfs, l'estomac, le cœur, les reins, 
la t£te, n'étant pas congestionnés, ne font 
point souffrir Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, Il est néces­
saire de faire usage a intervalles régulier» 
d'un reméc'o qui agisse a la fols sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, e* seule la 

JOUVENCE DE l'ABBE SOURY 
peut remplir ces conditions, parce quelle tsi 
composée de plantes sans aucun poison m 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sanji, rétablit la circulation et déconcesiio'nue 
tes organes 

te» rtiêrng dp tarnlll» font nrpnrtre * lenvW 
fillettes la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
pour leur tissurer une bonne formation. 

Les daine» en prennent pour éviter tes mi­
graines periodiities. s'assurer des époques 
régulières et sans douleur 

Lee maiaCes qui souffrent 
de Maladies intérieures, sut 
tes de Couches, partes blan­
ches, Métrwes. Fibromes. 
Hémorragies Tumeurs trou­
ver on: un soulagement s 
leurs souffrances en em 
ployant la JOUVEN0E DE 
L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les 
acirtonts du Retour d'Airs 

doivent faire, avec la JOUVENCE DE L'ABBE 
SOURY. utie cure pour aider le sang a «*• 
bien placer et pour éviter les maladies les 
pins dangereuse* 
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée 

A la Phannac. Mag DUMONTIER, S Houen, 
*e trouve dams taules las nuarmocies. l e 
flacon : 9 fr. 75, impôt compris. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l'Abbé SOURY et la signa­
ture Mag. DUMONTIER en ronge. 

MALADES 
quelle que soit 
votre maladie 

ancienne 
on récente 

SHUMATISMB. H E M O R S O l B t l , MALADIES de 
) ESTOMAC, du SYSTÈME NERVEUX, etc Ailes S 
l a OimisuM P r i n c i p a l , d u Nerd . où l e s Médecins 
spéc ia l i s tes de Par i s qui y consultent vous guéris­
sant tootoor* par les prooedés scientifique» les p lus 
n o u v e a u x ( E L C C T R O T H E R A P I I . R A Y O N S X, « A . 
OlOTNCRAPIg OIATHERMIB). 

S e r a i s M U I M U I pour le trai tement extra rapide 
et remarqnao ïement actif de la S Y P H I L I S e t de s 
MALADIES d u «ANC. d S la PEAU. OSS VSIBB 
U R I N A I R E S ou de la PROSTATE. 

Mat»**» « e u v e l i e pour l a d u r e dsTlnltlve des 
U L C S R E S de la J A M B E . 

Bars les sa i s i s» pour l a guerteon de toutes les 
M A L A O I B S des F E M M E S s a n s opérat ion IPerWs. 
Tumeurs . MétrUss SalptoBItsl. 

La CLINIQUE PRINCIPALE du NORD 
à D U N K E R Q U E , 39, Place Jeo.n-B.rt 

•s LENS, 3, rue de Lille, 3 

vot/csrx-irocf* 

DES BONS MANCHONS 
Droits et renversés 

Les stus éclairants de France 
Bon m a r c h é , p r i x déf iant l a 

concurrence . • Adressez-vous 

4. ro» Ratisbome, LILLE 
NOUVEAU MANCHON " 

HIER. 

Faites 
votre Ménage 

mieux, plus vile, sans fatigue. 
Hier encore, les vieux balais qui soulevaient des 

nuages dépoussière pleins de microbes, qui nécessitaient 
un dur effort physique, mais qui ne nettoyaient pan, 
régnaient dans les ménages. Aujourd'hui 

LE BALAI 

est Roi. Ce balai, dont se servent actuellement/et depuis 
des années des milliers de bonnes ménagères, recueille et 
retient la poussière, polit en même temps et donne l'éclat 
du neuf à toutes surfaces cirées ou vernies, linoléums, 
etc., et, cela, sans le moindre effort, car grâce & son 

, manche mobile A charnière breveté, i l passe, sans que 
l'on se baisse, dans tous les recoin, et sous tous l e s 
meublée. En une heure de temps il fait le travail d'une matinée; de plu . , i l 
est pratiquement inusable. Toutes les ménagères soucieuses d'économie de 
temps, de travail et d'argent, d'hygiène et de propreté, se servent du balai 
O-Ced.r dont Je prix n'est guère plus élevé que celui d'un balai ordinaire. 

E N TTXTK BANS TOUS LES 

GRANDS MAGASINS, QUINCAILLIERS, DROGUISTES, BROSSERIES, COULEURS, etc. 

Gros : 9 , Rue des Petites-Écuries, PARIS-X" 

AUJOURD'HUI 

Lis meilleurs placements de vis écinomlis 
SENT OFFERTS PAR 

Il Banque Mederne " L E BIEN ETRE1 

LILLB — ISS. Boulevard d e la Liberté, 1S3 — LILLE 
NOUVEAUX TAUX O' INTBRtTS 

o e s C O M P T E S OE DEPOTS (en haussât 
S v u e rremb. a n gré d u déposant » % 
S t r o u m o i s « , a s * % 
S sut m o i s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . "j % 
S un a n » • , - . . • 7 4 0 % 
S d e u x a n s 6 % 
a c inq ans s.ae % 
a d ix a n s e t au-dessus M % 

La Banque Mederne • LB . I E N - E T R B • prend le double-ds 
c i m e à s a charge . — Demander la nouve l l e brochure explt-
cKtlv* de toutes les opérat ions (Joindre o fr. so pour le part i 

P E I N T U R E SPECIALE 
m i i t s (hui le et si l icate) ers ta S l 'emgle l . 

P o u r tous t r a v a u x sur tou» matér iaux . ' Livré» , n blanc . 
gr is c la ir , gris-arti l lerie , qua l i t é garant ie . 
Tous autres t o n s obtenus par addi t ion de couleurs o n 
poudre. 
• n w s l s y s c par Oh. de fer, Mines. Syndicat* Agi Isetes. 
Expédiée e n port dû. e t s e u l e m e n t e n bidons de : 

3 7 kftsB : « 5 8 Iran*. ) 
7 t t kilos: H O francs ) 

P a i e m e n t par m a n d a t d ' a v a n c e 
ou contre rem bonTsement 

Marchandise regriss en cas d* nen saMsfactlen 

récipient coint>ris 

• tah l l s s ement s UNICOLOR, Service K N. 
5 bis . Rue d e la Républ ique. PUTEAUX (Seine). 6176. 

S Y P H I L I S 
Comprimée «M. P r i x 14.00. Re­
m è d e facile, s imple e t discret 
Notice e n v o y é e sous enveloppe 
fermée contre 0 fr. w Phi» 
riEVÏT », rue de Lille. «, 
Teursc lng . 10.876 

MOULURES 
pr l e Bât iment e t l:Electrlclte 
G. AUWERCX. Se l s , J6-96. rue 
Pasteur, La Madeleine, m.lfj. 

Marchands 
Peignoir* — Tablier* 

Oeréags* — Chemise* 
Panta lons • 

Comptoir du Nord 
St. rue du Mellnei, M 

— LILLB — 
Envol « 'Echant i l lons 

s u r demanda 

MARCHANDS!!! 
R o s e . Remme* 9 e t 1 2 f r . 

51 » 
51 » 
18 » 

... M » 
P r i s très intéressant» oei.» 
éehanu i l en* eantr» maiMSai •>. 
tu franc*. U n g e r l ramiers 
en gros n#m ootr» tarif rc. 

EBmcna OgBERT 
Es, r u s Lottln, t». s LILLB 

Même M a l * * 
i l BIS, rue « l U r . H u n . 

SOULOONB-SUS1-MBR 

TaBiler*. tau le u s 
S0 « u s o n i s La «eus 

OembmaiMfw 

Oetleù 
M. IJKI.AI.VJ-: Auguste, rus 

de la f ô t e , 106. à Auohel. in­
forme lu jiiMi,; qu'à dater de 
ce Jour il n e reconnaîtra, plu» 
les dettes que pourrait con­
tracter sa femme, n é e I r m a 
PET'VREL. qmi a quitté le do­
mic i le conjugal . 92.881. 

BARAQUEMENTS 

MALADES ! 
LaCLINIQUE CENTRALE 

>ES L I L L E 
es t l'éi 
la région Orace s sas 
vas consulter sans taire da* 

M o u s o i organisé d s tout* 
••osas soccnrss l—. vous poo 

d S ç l a r s o i e o u e t trais laotUe* 

VOIES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DELA PEAU - MALADIES SECRÈTES 
- «IBÈRES - VARICES - HÉMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

CONSULTATION* . 
T.TLLE 3 2 rûB P a i n W h B ts les Jours, de S a I* o. 
« • • " , """H ••«• • "••»• marne d imanche et têtes 

R0OBAIX, 85, rt de la Gaw Lur& X"t tlTî<u• 
VALsMtCIEVfll^MiirMeS de s h. i 18 b. 

Dimanche Ai I t n i . 

LEIS, 24, rue de Lille. 24 -èVÏLï TS 0 ^ 4 

ATTENTION ! 
LILY va 

courir 
sa chance !! — Tant pis, #1 Je manque l'école, H faut 

lire ça I 
— le prends ma plus belle plume, et Jo 

demande d'urgence les conditions du con­
cours du Piano Coupleux. 

— le reçois déjà 1' « Illustré du .l.rd », qui 
les publie en grosses lettres. • 

— Sans perdre une minute, débarrassons 
le couvert pour nous mettre au travail I 

— Petits mère, veux-tu me donner ua\ 
conseil T 

Pour recevoir " L'ILLUSTRÉ DU NORD ", qui publie In condition» du Concours du PIANO " COUPLEUX " , ainsi que la " CONSTRUCTION " , adressez, de suite, 
60 centimes en timbres-poste, pour droit d'inscription et port, à MM. COUPLEUX FRÈRES, 24, rue Esquermoise, 24, LILLE (Nord). (Voir l'Exposition des Prix dans leur Etalage). 

VbLILLETON DU 4 JUIN 1926. — N« S» 

Il s'Installa au volant, s'assura que le 
valet do charnore exécutait ses ordres et 
ml* l'tiuto en manche. 

Quekjuèc Instante plus tard, il descen­
dait vers Nic.-e à bonne allure. 

Il ne e'c.rrêta qxie devant la gare, non 
loin de la sortie des voyageurs. 

— I> rapide de Paris est-il arrivé ? de-
tnnnda-t-il à un des innombrables commis­
sionnaires qui encombraient le trottoir. 

— Pas encore... Mais il est annoncé, ren­
seigna rhomrne. 

Phitosc^hkruement, Guflheul de Sarroiè-
res descendu de son auto, attendit, en se 
promenant de long en large. 

Peu après, un train siffla et entra en 
grondant dens le hall de la gare. 

Puis, par la porte de sortie, les voya-
neurs comtnencèrent à défiler. 

Guilbeul de Sarnucres s'était posté un 
peu à l'écart, derrière la double haie de 
curieux de parents, d'amis et de commis­
sionnaires, entre laquelle défilaient les 

l obaorrait les physlorwcnles et les 

El dewsn* les visage» neutres d'inaanuiB 
ou — 

chalants, encombrés de paquets ou les bras 
ballante, sa mine se renfrognait. 

Evidemment, il s'irritait de ne pas aper­
cevoir la silhouette'qu'il attendait. 

— Aurait-elle meûqué le train ou re­
noncé a (venir k Nice ? girommela-t-H. 

» Ce serait ennuyeux... Je voudrais bien 
avoir des détaiès et éore un peu mieux ren­
seigné que par des Journaux et leurs lec­
teurs. 

» Sans doute nul n'est mieux à même 
que moi de deviner ce qui s'est passé et 
de reconstituer la catastrophe.--

» Mais il me serait néanmoins agréable 
d'entendre une voix autorisée confirmer 
mes supositions et me donner les assu­
rances nécessaires... 

» J'espère bien que Cornpassier n'a pas 
fait les choses à moitié et qu'on continuera 
« à ne pas retrouver trace des disparus-.. » 

» Je dis « des », bien que l'un d'eux me 
soit indifférent.. 

» iMais U est préférable qu'aucun témoin 
de l'aventure ne survive. 

» II pourrait rapporter des précisions gê­
nantes... pour maître Compassier. 

» Et moi, je ne voudrais pas me voir 
dans l'obligation de désavouer ce dévoué 
collaborateur. 

Interrompant son monologue, il avança 
le cou vers la sortie. 

Une jeune femme venait d'apparaître. 
Le faciès sournois de Guilheul de Sar-

mières s'illumina d'un sourire satisfait. 
Eh 1 mais, la voici, murmura-t-il, en 

se rapprochant. 
» Ma parole ! elle n'a pas changé. Je 

n'ai aucune peine à la reconnaître... 
» Elle est toujours aussi jeune... aussi 

troublante... aussi éniBXHatkrue.-» 'iii-Bj**** 

La voyageuse s'était arrêtée et parais­
sait chercher quelqu'un des yeux. 

Guilbeul de Sanuières s'agita pour at­
tirer son attention et esquissa un geste 
d'appeL 

Aussitôt, l'inconnu se dirigea vers lui, 
sans la moindre hésitation. 

— Allons, muamura-t-il avec satisfac­
tion, il parait que moi non plus je n'ai 
pas trop été abîmé par le temps... 

» Je suis toujours recoanassseble. 
D'un air aimable, il s'avança à la ien-

contre de la jeune femme et lui tendit la 

— Ravi de vous revoir, iiasdemoiseUe 
Eve. J'espère que vous avez fait bon 
voyafle ? 

— Excellent, M. de Sarmières, sourit 
rasBociée d'Orner Compassier. 

» Mais je ne porte plus le nom que vous 
•venez de me donner. Mieux vaut qu'on ne 
vous l'entende plus prononcer. 

— Je ne demande qu'à me conformer à 
•rotre déstr,_xaa cbère. répondit ironique­
ment Guilheul. 

» Dites-moi seulement comsnent 11 fau­
dra vous appeler... 

» Ou plutôt, si vous le voulee bien, évi­
tons de noue nommer l'un et l'autre, ce 
qui sera encore préférable. 

», On ne saij jamais dans quelle oreille 
indiscrète neut tomber un nom. 

Eve Paradis acquiesça d'un signe de téta. 
I l l'emmena vers l'auto. 
— Vous n'êtes pas trop pressée de ga­

gner votre hôtel T... Un tour de promena­
de, ivou lez-vous ? 

» Nous serons plus à l'aise pour causer. 
— Connue U vous plaira, répondit Eve» 

en montant dans, la loUsme »«o*e.-

Guilheul de Sarmâères emmena la voitu­
re vers des avenues peu fréquentées, qui 
lui offraient le minimum de chances de 
rencontres. 

D'ailleurs, il ne risquait pas grand cho­
se à être aperçu en compagnie d'une jolie 
tille. ^ ^ 

Sa réputation était faite 
Si quelqu'un de connaissance le voyait, 
il le supposerait en bonne fortune. 

J-A présence d'Eve Paradis dans sa voi­
ture rie pouvait donner naissance a au­
cune autre supposition. 

Guilheul était donc tranquille. 
— Voyons, ma chère, entreprit-il aussi­

tôt qu'il se fut éloigné des abords de la 
gare, j'espère que voue aivez irecu des nou­
velles un peu plus détaillées que celles 
qu'on peut lire dans les journaux. 

» Que devient votre grand ami Oamr 
Compassier ? 

— Pour le moment, il voyage, répliqua 
la jeune femme, en. souriant mslicieuse-
meni. 

» Ma foi, je crois bien que c'est dans le 
Sud-Algérien... Pays superbe et vraiment 
digne de tenter un touriste... 

» Malheureusement, ces sortes de voya­
ge* ont un grand défaut... Ils coûtent un 
peu cher... Beaucoup trop cher pour les 
bourses modestes... ce qui est le cas de 
notre ami... 

» Et s'a n'avait eu la chance de se ivotr 
offrir le voyage par un homme généreux, 
qui le défrai de tout, il n'aurait pas pu 
se l'offrir... 

Guilbeul de Sarmières se mordait tas lè­
vres d'impatience. 

— Voyons», ma petits, trêve de bmâjrmm, 
hiierpom»it-iV 

» Vous savez parfaitement que le person­
nage en question, c'est moi. 

» Et je ne doute pas que voue ne soyez 
pas au courant de la mission d'Orner Com­
passier, puisque vous avez pris la peine de 
m'annoncer <votr«3 passage à Nice et de 
me faire espérer des nouvelles du voya­
geur. 

» Cela signifiait évidemment que vous 
en aviez reçu a mon intention et que Vous 
jugiez préférable de ne pas me les çommu-
nioTier par la poste 

— Tant de lettres s'égarent... ou sont 
lues par d'autres personnes que le destina-. 
taire 1 soupira narquoisernent Eve Para­
dis. 

— Vous êtes la prudence même, et vous 
avez raison. 

» Mais ne^me faites pas languir davan­
tage 

» Quelles sont les impressions de voyage 
dé ce cher Orner ? 

— Excellentes... J'ai reçu une dépêche 
de lui... en style convenu, naturellement. 

» Mais en voici la traduction : « Affaire 
faite. On n'y a vu que du bleu. Appareil dé­
truit par explosion dune bombe emportée 
par inadvertance... 

— Par inadvertance est joli 1 ricana Guil­
beul. Ce Compassier a de l'esprit. 

— Il a celui qu'on lui souffle, riposta Eve 
s Enfin, le principal est que tes aviateurs 

sont en miettes... comme leur avion. C'est 
Ou beau travail et vous pourrez féîiy-ter 
Orner. 

— Transmettez-lui mes félicitalions à ta. 
première occasion, ma chère, répondit né­
gligemment Guilheul, en tirant de son car­
net un chèque préparé à l'avance et en le 
donnant a la jeune femme. 
. w Je vous sais ssSeZ liés. Orner et voue,/ 

pour savoir que ce qu'on confie a l'un *i> 
rive toujours à l'autre. 

— Votre commission sera faite, acquiee> 
ça Eve Paradis, en escamotant le chèque. 

— Donc, nous ne reverrona pas à Nice 
le beau Marguyrolles et nous n aurons raa 
le plaisir de l'accueillir en triomphateur... 
en héros I reprit le frère d'Annie de Marges. 

» Sur ma foi, je ne prendrai pas son 
deuil... Compassier est un homme précieux. 

» Mais parions do vous, ma petite. 
» Que devenez-vous ?... Que faites-vous t 

Quels sont vos projets ?... Etes-vous libre?.. 
» J'aurai peut-être avant peu besoin d'une 

personne sure... 
— Ne comptez pas sur moi, coupa nette, 

ment la jeune femme 
n Telle que vous me voyez, je viens d'être 

très malade et j'entre h peine en convales­
cence. 

» C'est vous dire qu'il ine faut un sérieux 
repos dans une paisible retraite. 

— Hé I hé ! mais je pourrais fort bien vous 
procurer cela affirma Guilheul. Le poste 
que je songeais à vous offrir comporte pré­
cisément une résidence de plusieurs moi« 
dana un château perdu... à cent kilomètres 
pour le moins de l'agitation des villes... 

— Grand merci... Mais encore une fois 
je ne puis accepter. Cela ne cadrerait pas 
du tout avec d'autres projets que j'ai. 

tout vous dire, j'ai déjà choisi ma 
Et j'espère bien pouvoir aller m'y ins­

taller assez pfocliainement 
u Tout oommo vous, je n'attendais .pour I 

me décider que la réussite d'Orner Compas­
sier. 

» Rien ne me retient plus à Paris, a l aii> 
leurs. Je. vais me mettre au vert- '' 
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